
tière, mie ïnlf'pen lance suffisante pour jrtuer nn TÔle décisif et
contraindre tous les individu^ arrivant des endroits puspects on
infectds, à des formnlites prescrites par dos décrets (Passe-poit
«anitaire, déclaration à l'arrivée, surveillance médicale, etc.).

Il faudrait, de plus, que tomes les violations i\ ces décrets seraient
punis sévèrement par un tribunal correctionnel Autrement nDUS
Tie voyons pas comment on pourrait reconnaître les iniividas qui
présentent déjà en eux le germe du choléra et qui ea seront

,
atteints peut-être dans quelques jours.

Dans ces conditions hygiéniques, les cordons sanitaires sont
incontestablement utiles, les seuls sur lesquels on puisse compter.

Mais la seule prophylaxie utile pour un pays, c'est de mettre
celui-ci dans des conditions d'hygiène telles qu'elles enlèvent au
choléra toutes les chances de propagation. Malheureusement, au
Canada, dans la province de Québec, les conditions d'hygiène et de
salubrité laissent considérablement à désirer. On s'agite à l'heure
du danger, quand une épidémie passe sur les populations. On
parle alors de propreté, d'assainissement. On se propose de tout bou-
leverser

;
mais l'heure dn danger passée. Fépidémie disparue, on n'y

pense plus, et tout reste dans le même état.

C'est certainement dans la propreté et l'assainissement des villes

€t des campagnes qu'on trouve la véritable prophylaxie du
choléra, comme des autres maladies infectieuses et contagieuses.
Ainsi l'ont démontré les anglais dans l'Inde. En effet, les anglais
connaissent les difficultés du régime sanitaire maritime et terrestre.

Aussi font- ils exécuter plutôt des travaux d'assainissement, car
ils ont renoncé aux iresures de quarantaines, et ils sont loin de s'y
être mal trouvés.

Mesures d'hygiène indiTidiicllc destiiiC^es à
préserver du Choléra

L'hygiène individuelle consiste, tout d'abord, dans le calme de
l'esprit. Car il est bon de savoir que le choléra n'est pas la peste,
la variole, est, par conséquent, une maladie dont on puisse se pré-
server facilement

;
que sa contagion, en somme, est peu active.

Ce qu'il importe de savoir.

1. C'est dans les selles et les matières vomies du cholérique
que £6 trouvent les germes de la contagion

;


